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Rezensionen

1. Festschriften/melanges 2. Kolloquiumsakten/actes de congres

3. Hilfswissenschaften/sciences auxiliaires 4. Generalia/generalites

5. Chronologische Ordnung/classement chronologique

Mare balticum. Beiträge zur Geschichte des Ostseeraums in Mittelalter und Neuzeit. Fest

schrift zum 65. Geburtstag von Erich Hoffmann, hg. v. Werner Paravicini unter Mitwirkung 

von Frank Lubowitz und Henning Unverhau, Sigmaringen (Thorbecke) 1992, V-503 p. 

(Kieler Historische Studien, 36).

En l’honneur d’Erich Hoffmann, eminent specialiste de Phistoire du Schleswig- 

Holstein et des rapports germano-danois, trente-six chercheurs et erudits tant allemands que 

scandinaves ont reuni sous le titre generique de »Mare balticum« des contributions qui, ä 

l’image de Pceuvre d’Erich Hoffmann, evoquee dans la »laudatio« de Lorenz Rerup et citee in 

extenso ä la fin de Pouvrage par Henning Unverhau, s’interessent ä la totalite du temps 

historique, et ä des domaines aussi varies que Phistoire du droit, Phistoire sociale et 

economique, Phistoire politique et diplomatique, Phistoire des mentalites.

Comme on pouvait s’y attendre, le haut Moyen Age occupe une place de choix, avec 

d’abord deux contributions archeologiques accompagnees de cartes et de croquis: Pune, de 

Michael Müller-Wille, est consacree aux tertres funeraires monumentaux de Pepoque des 

grandes invasions en Europe centrale et en Europe du Nord, Pautre, d’Ingo Gabriel, se 

concentre sur la tres belle ceinture, que Pon peut dater du milieu du Xe siede, trouvee dans la 

tombe royale de Jelling. A cöte des sources archeologiques sont evoquees les precieuses 

premieres sources litteraires et juridiques: la traduction en vieil anglais, analysee par Carsten 

Müller-Boysen, des »Historiae adversus paganos« d’Orose, les vies de Saints et les chroni- 

ques etudiees par Sten Körner sont des temoignages precieux de la fa^on dont etaient per^us, 

aux alentours de PAn Mil, les pays scandinaves et PEurope du Nord, tandis que la filiation 

entre les Codes juridiques de Pepoque viking et Pancien droit des premiers Germains apparait ä 

travers des dispositions comme le »droit de resistance« des sujets face ä leur souverain (Jom 

Sandnes). Les sources archeologiques tout comme les sources litteraires sont de nouveau 

sollicitees pour Petude, faite par Christian Radtke, du double site de Haithabu-Schleswig et 

de la bataille qui, en 1043, a vu la victoire de Saint Olaf sur les Slaves; les anciennes chroniques 

anglaises, la vie de Knut le Saint, la chronique d’Adam de Breme sont le Substrat des 

contributions de Horst Fuhrmann ä propos d’un precepte moral de Peveque Adalbert de 

Breme, et de Niels Lund sur Pexpedition en Angleterre envisagee par Knut, le saint roi qui 

regnait sur le Dänemark ä la fin du XIC siede.

Les etudes qui suivent sont consacrees aux structures agraires du pays d’Oldenbourg du 

XIF au XXe siede (Wolfgang Prange), au processus des fondations urbaines d’apres 

Pexemple de Kiel (Helmut G. Walther), ä la Situation juridique du duche de Schleswig au bas 

Moyen Age (Esben Albrectsen). D’autres articles sont plus directement centres sur des 

individus ou des familles, ainsi les biographies des ducs Waldemar IV et Eric II de Schleswig 

par Henning Unverhau, et Petude faite par Werner Paravicini des liens noues au XIVC siede 

entre la famille comtale de Namur et les rois scandinaves, tandis que la contribution de Hans 

Friedrich Schütt est consacree aux armoiries, drapeaux et enseignes du Schleswig-Holstein, et 

celle de Jens E. Olesen ä la double election royale de 1448 qui aboutit ä Pintronisation de 

Christian d’Oldenbourg ä la tete de PUnion nordique.

C’est ä la fin du Moyen Age et au XVIC siede qu’on voit poindre et se developper les conflits 

opposant entre dies les puissances bordieres de la Baltique pour le contröle des detroits et des 
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routes maritimes. C’est dans ce contexte que s’inscrivent les articles de Konrad Fritze sur Eric 

de Pomeranie et la question de la douane du Sund, et de Klaus Friedland sur la »Guerre du 

Comte* de 1532-37 oü s’affronterent la ville de Lübeck menee par le dictateur Wullenwever et 

le roi de Dänemark Christian III, avec en arriere-plan la lutte de la Hanse contre l’essor du 

commerce hollandais dans la Baltique. Trente ans plus tard, Lübeck, alliee au Dänemark, 

combat maintenant la Suede, et c’est lors de cette premiere »Guerre de sept ans* que le 

bourgmestre lubeckois Bartholomeus Tinappel trouve la mort sur son navire amiral au cours 

d’une tempete au large de Gotland. Son monument funeraire dans la cathedrale de Visby est 

orne d’un »epitaphe«, tableau attribue Jost Delaval, un artiste d’origine flamande alors tres en 

vogue ä Lübeck; c’est ce tableau qu’analyse Gunnar Svahnström, ainsi qu’un autre tableau, 

aujourd’hui disparu mais connu par une photo, du meme artiste et de la meme epoque.

Les XVIIe et XVIIIC siecles ont suscite des contributions plus tournees vers les structures et 

les figures sociales, comme le medecin de Kiel Johann Daniel Major et son »Musee cimbre«, 

etudie par Dagmar Unverhau, Heinrich Wilhelm von Gerstenberg, nomme consul du 

Dänemark ä Lübeck en 1777, etudie par Antjekathrin Grassmann, ou encore ces colporteurs 

du XVIII® siede presentes par Ulrich Lange. La politique sociale (face au crime d’infanticide, 

face au probleme de la pauvrete) est l’objet des articles de Otto Ulbricht et Kai Detlev 

Sievers, tandis que Manfred Jakubowski-Tiessen examine les mesures prises au XVIIIC siede 

en Schleswig-Holstein contre les »Freres de Herrnhut«, disciples de Zinzendorf.

C’est encore une figure typique de la societe du Schleswig-Holstein, mais au XIXC siede, 

que nous depeint Peter Wulf en la personne du comte Otto Blome, avec ses biens fonciers et 

son compte dans une banque d’Altona, signe du »tropisme« vers l’Allemagne de ces regions 

qui devaient bientöt devenir allemandes ä part entiere, apres divers episodes evoques par 

Michael Salewski et Frank Lubowitz, comme la bataille d’Eckemförde en 1849 ou l’arrivee a 

Kiel, en 1863, du duc d’Augustenburg Frederic VIII venu revendiquer son heritage. Le traite 

de Vienne de 1864, par lequel le Dänemark cede les duches a l’Autriche et ä la Prusse, contient 

une clause, analysee par Lorenz Rerup, concemant le droit pour les habitants de ces territoires 

d’emigrer au Dänemark en emportant leurs biens.

Le XXC siede enfin, avec ses heurs et ses malheurs, est evoque ä travers les contributions de 

Thomas Steensen sur la presse en Schleswig-Holstein sous la Republique de Weimar, de 

Hartmut Lehmann sur la fa^on dont les historiens de l’epoque nazie ont utilise et interprete le 

personnage de Luther, de Kun Jürgensen qui evoque la visite ä Flensburg du ministre des 

Affaires Etrangeres Christmas Moller les 17 et 18 aoüt 1945, de Helmut Grieser sur l’action 

du SPD dans le Schleswig-Holstein entre 1947 et 1954, et de Gabriele Romig sur la minorite 

danoise au Parlement du Schleswig-Holstein entre 1951 et 1979. C’est sur ce probleme de la 

minorite danoise que se termine le volume, par la contribution en forme de question de Gerd 

Vaagt: »De nouvelles voies pour une minorite nationale?« L’auteur voit dans ces minorites, 

sortes de traits d’union entre les nations, une chance pour la construction europeenne.

De l’epoque des Grandes Invasions ä nos jours, en depit des conflits qui emaillent l’histoire 

des rapports germano-danois et plus largement germano-scandinaves, ce sont finalement les 

rapports de bon voisinage et les liens d’amitie qui semblent l’emporter.

Marie-Louise Pelus-Kaplan, Bourg-la-Reine

Andre Joris, Villes: Affaires - Mentalites. Autour du pays mosan. Preface de Georges Duby, 

Bruxelles (De Boeck-Wesmael) 1993, in-8°, 482 S. (Bibliotheque du Moyen Age, 2).

Claude Gaier, Jean-Louis Küpper und Alain Marchandisse, Weggenossen und Schüler, 

legen hier eine repräsentative Auswahl aus dem (Euvre von Andre Joris vor, die »deutlich 

erkennen läßt, daß die Archive von Huy den Mutterboden bilden, in den sich«, nach der 

Formulierung aus dem Vorwort von George Duby (S. 7-8), »alle Wurzeln eines Werkes


